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Pour symboliser l’homme blessé, Bertrand Besse Saige et Guy Taburiaux ont sculpté, 

à quatre mains, «L’Homme qui roule». Bertrand Besse Saige aura prêté ses mains 

imaginaires car il est paralysé à la suite d’un accident. Le personnage semble naître 

d’un mouvement créateur où deux volutes représentant son fauteuil donnent 

naissance, pour l’une à un corps glorifié se levant dans une aspiration irrésistible, 

l’autre un arc dans une tension extrême où s’expriment les contraintes de l’existence.

Corps, matière, objet et énergie ne semblent plus faire qu’un. Un souffle immatériel 

propulse «L’Homme qui roule» vers son destin. Il bande un arc surhumain ; s’engage 

un combat entre la contrainte et la liberté. Chacun d’eux sait que sa vie dépend de 

l’autre. Et pourtant l’esquif prend son envol, propulsé par le souffle de l’enthousiasme 

de voir décoller la créature, remontant face au vent, retournant les courants. Déjà on 

ne voit plus le fauteuil, il n’est qu’un instrument et voici qu’apparaît l’image illimitée 

de la liberté.

«L’Homme qui roule» est l’archétype moderne de l’homme blessé, malade ou 

handicapé, comme «l’Homme qui marche» de Giacometti est le symbole de l’homme 

qui bouge avec détermination. 

Pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, une génération d’hommes blessés 

se lèvent grâce à la révolution de l’autonomie, le partage des moyens, la recherche, 

la médecine, la technologie, l’accueil.

L’homme moderne, devenu fragile, est blessé à la veille des échéances d’adaptations 

incontournables que doit relever l’humanité. Comme «L’Homme qui roule», il nous 

faut trouver une dynamique d’adaptation. L’homme moderne y parviendra.
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Ancien assistant metteur en scène de cinéma, Bertrand Besse Saige est accidenté à 23 ans. Il 

s’installe à Amboise, crée et dirige l’institut Vivre et S’adapter pour la formation des professions 

médico-sociales et le développement d’initiatives en faveur des personnes en quête d’autonomie. 

Militant, il devient Délégué Européen et fait paraître le «Guerrier Immobile» un essai sur la 

résilience préfacé par Philippe Pozzo Di Borgo et Albert Jacquart. Il est formateur à l’institut 

Vivre et S’adapter et poursuit des recherches sur le comportement d’adaptation au handicap.

1980 Devient assistant metteur en scène cinéma : «Beau-père», «Le Choix des armes», 

«Une étrange affaire», «Tout feu, tout flamme». Films publicitaires : «Good year», «Yéma», 

«Heineken». 

1982 Accident de la route, un an dans les centres hospitaliers, tétraplégie (paralysie des 4 

membres).

1985 S’installe à Amboise. Crée un service d’aide à la personne ADMR dont il reste président 

pendant 30 ans. 

1986 Premier vol en ULM d’un équipage en situation de handicap avec une paraplégie et 

une tétraplégie.

1989 Crée et dirige l’institut Vivre et S’adapter pour la formation, la sensibilisation et le 

développement d’initiatives en faveur des personnes en quête d’autonomie. Devient vice-

président de la Fédération des services à la personne ADMR. 

1994 Prix littéraire pour «Le Guerrier Immobile» Ed. Erés, remis par la Présidente du Jury, 

Jacqueline de Romilly de l’académie Française. Est nommé Délégué Européen pour 3 ans par 

l’A.P.F afin de renforcer la législation en faveur des personnes en situation de handicap.

1996 Parution de «Le Handicap en visage» et de «Naître ou devenir handicapé», co-écrit 

aux édition Erés. Membre du collectif de recherches sur le handicap et l’éducation spécialisée 

à l’Université Lumière-Lyon 2. 

2000 Création d’un service de transport-accompagnement, bricolage-adaptation (ADMR). 

Passe son permis sur une voiture futuriste mini-manche.

2008 Part au Maroc au volant d’une voiture adaptée mini-manche pour retrouver son ami 

Philippe Pozzo Di Borgo (Intouchables) à Marrakech (6200 km). Traversée de l’Atlas pour la 

première fois avec une conduite mini-manche. 

2013 Décoré de la médaille de la santé et des affaires sociales par la ministre de la famille. 

Création de «L’Homme qui roule» avec Guy Taburiaux.

Mise en place d’une relation d’aide thérapeutique pour les personnes en situation de handicap.

2016 Est fait Chevalier de l’ordre national du Mérite par Edouard Braine, ancien ambassadeur 

de France.

2018 Est réélu Président de l’ADMR, organisme de 40 auxiliaires de vie.

2019 Membre du conseil de surveillance de l’Institut régional de formation sanitaire et sociale.
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La Formation (60 thèmes)

L’objectif est d’apporter aux professionnels du secteur social, médical et paramédical, des 

connaissances générales et un comportement favorable, adaptés aux personnes handicapées 

et âgées.

LA PRATIQUE PROFESSIONNELLE :

Les bonnes pratiques et bientraitance. 

La manutention manuelle et la prévention 

des troubles musculo-squelettiques. 

Les gestes d’urgences. 

Le toucher est un langage. 

L’accompagnement en fin de vie.

LA COMMUNICATION :

La relation d’aide. 

Groupe de parole. 

Analyse de pratiques professionnelles. 

Soutien psychologique individuel.

MALADIES ET HANDICAPS :

Les différents types de handicaps. 

La maladie d’Alzheimer. 

La dépression. 

Les addictions et la relation d’aide.

Les activités de résilience

Club de rencontres et de conférences - l’OASIS 

Relaxation et bien-être. 

Stage de développement personnel «com- 

ment faire de nos handicaps un moteur».

Relation d’aide thérapeutique. 

Parrainage de personnes handicapées.

Vivre et S’adapter est partenaire 
fondateur

Du service auxiliaire de vie - 250 salariés - 

ADMR à Tours. 

D’un appartement témoin. 

Du service d’Amboise - 40 salariés.

Du service transport / accompagnement. 

D’une activité voile et montgolfière.
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À la fin des années 60, avec le célèbre médailleur Henri Dropsy, Guy Taburiaux a 

découvert la magie du travail de la matière, de l’élaboration des volumes et de la 

représentation figurative. Après l’école des beaux arts de Paris, l’école Montpar- 

nasse et l’école du Louvre il reçoit à deux reprises les prix des Diamants Awards en 

1972 et 1975. Il devient sculpteur et réalise la porte d’entrée des joailliers Jean et 

Pierre Bellin, le monument de l’an 2000 à Castelnau-le-Lez et le bas-relief d’André 

Malraux en 2003.

1964 Ecole des beaux arts de Paris - Ecole Montparnasse - Ecole du Louvre.

1967 Réalise un médaillon représentant le siège international pour l’UNESCO à Paris. 

1972 Création de bijoux pour Taburiaux et fils. 

1980 Agrandissement des sculptures de Gilles de Kerversau - Prix de Rome. 

1992 Expose au premier salon des arts et technique du moulage, avec Alexandre 

Dewez à la manufacture nationale de Sèvres.

Créé une collection de sculptures de baleines avec le docteur Jean-louis Etienne. 

1999 Monument de l’an 2000 - Castelnau-le-Lez. 

2003 Création du bas-relief d’André Malraux - Castelnau-le-Lez. 

2013 Mise en place du monument aux morts à Issy les Moulineaux.
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Sur une idée de Bertrand Besse Saige, les deux artistes se sont retrouvés autour de 

«L’Homme qui roule» pour travailler ensemble. Le projet s’est installé pendant une 

période de 6 mois avec des séances d’échanges, porté par l’enthousiasme de pouvoir 

représenter pour la première fois une personne se levant de son fauteuil. Bertrand 

Besse Saige avait été inspiré par «L’Homme qui marche» de Giacometti. Le style 

Etrusque est présent et l’allégorie exprime un mouvement irresistible porté par les 

possibilités multiples d’autonomie qu’offre la modernité.

Les dessins de Bertrand Besse Saige ont permis à Guy Taburiaux de trouver l’har-

monie du projet. Ainsi la main de l’un est devenue l’oeil de l’autre dans un échange 

joyeux et enrichissant, donnant à Bertrand Besse Saige la satisfaction de participer 

par des conseils concrets aux détails de la création.

Bertrand Besse Saige et Guy Taburiaux ont décidé de faire don de leurs droits pour 

financer les activités de l’institut Vivre et S’adapter. 

L’objectif est de diffuser partout où nous le pourrons le symbole positif de «L’Homme 

qui roule».
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«J’ai voulu que «L’Homme qui roule» soit l’aboutissement et la représentation 

artistique d’un travail de recherche sur la résilience, inspiré de mon livre «Le Guerrier 

Immobile» aux Ed. Erés. Préface de Philippe Pozzo di Borgo et Albert Jacquard.

Trois idées majeures se détachent de la sculpture :

- «L’Homme qui roule» symbolise la résilience de l’homme blessé qui se lève à la 

rencontre de lui-même.

- Pour la première fois dans l’Histoire de l’Humanité, une génération d’hommes 

blessés accède à la Révolution de l’autonomie, grâce au partage des moyens, la 

recherche, la médecine, la technologie, l’accueil.

- Il est possible d’additionner les compétences d’une personne déficitaire et d’un 

sculpteur pour réaliser une œuvre partagée. Cela doit nous inspirer dans tous les 

domaines d’activités de notre société.

Je rêve de voir «L’Homme qui roule» non loin de «L’Homme qui marche», ces deux là 

ont des choses à nous dire.»

Bertrand Besse Saige
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Afin de participer au rayonnement de la France, des droits de l’Homme et de son 

soutien aux minorités, afin de dessiner un nouveau paysage culturel international, où 

seraient représentés les déficits, «l’Homme qui roule» et «l’Homme qui marche» se 

sont rencontrés sous le haut patronage de l’UNESCO et du Président de la République, 

de Madame Sophie Cluzel, secrétaire d’état aux personnes handicapées, de Jean-

Claude Menou, Inspecteur général à la culture et conservateur général du patrimoine 

et de Charles Gardou, professeur des universités et antropologue. Une exposition 

symbolique de 15 jours a réuni les 2 sculptures au Palais de Fontenoy.

La sculpture a été construite par la fonderie Chapon grâce à notre mécène, la faïencerie 

Henriot Quimper représentée par Jean-Pierre Le Goff.

Nous remercions de leur soutien actif Edouard Braine ancien ambassadeur, Madame 

Roger-Lacan ambassadrice à l’UNESCO, Philippe Pozzo di Borgo.

L’Homme qui roule (H 2,02 m) & L’Homme qui marche (H 1,80 m)
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Découvrant cette sculpture sans en connaître ni les auteurs, ni la genèse, je l’ai aimée. 

Il s’agit d’une œuvre d’art dynamique, se référant à l’Héraklès d’Antoine Bourdelle, 

mais au lieu de la puissance, de la massive élégance bourdellienne, on trouve ici un 

archer longiligne, élancé, apuré, d’une autre élégance : au lieu d’un socle rocheux, des 

enroulements prolongent ensemble l’arc et la jambe de l’archer en volutes, comme 

des rinceaux d’art rocaille.

Puis j’ai appris que lesdits rinceaux symbolisaient le fauteuil roulant de l’homme 

paralysé. Je n’en ai aimé que plus cette sculpture, qui se tient dans l’absolu de la 

création artistique, mais explicite –très esthétiquement – l’extrême tension que met 

l’homme blessé dans son combat pour faire encore et toujours partie de l’humanité. 

L’admirable combat est ici concrétisé.

Il parait que l’on a exprimé le souhait que cet « Homme qui roule » figurât à côté de « 

L’Homme qui marche » d’Alberto Giacometti dans le prestigieux hall du bâtiment de 

l’UNESCO, à Paris. J’approuve cette localisation, (pourquoi pas définitive ?) pour, entre 

autres, une raison historique : « L’Homme qui roule », de Besse Saige et Taburiaux, est 

une déclinaison d’une sculpture de Bourdelle ; or, Giacometti en a été l’élève, l’un des 

élèves, puis l’a quitté en s’opposant à lui pour mieux s’affirmer. La juxtaposition des 

œuvres trouverait là une justification secrète.

Mais, trêve de circonstances. Plus généralement, je considère qu’en nos jours où le 

statut de personne handicapée prend, progressivement certes, mais réellement sa 

place dans les sociétés modernes, la déambulation commune de ces deux hommes, l’un 

qui marche, l’autre qui roule, serait vue par le public comme un constat d’espérance. 

Et les deux œuvres paraissent tendre à l’universel.

Paris, 22 mars 2020
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Le Guerrier immobile de Bertrand Besse Saige fait date. Ce livre a, pour une part, fécondé mes 

travaux. Et voilà que son auteur me donne aujourd’hui à découvrir L’Homme qui Roule, sa 

sublime allégorie. Cette sculpture, façonnée avec Guy Taburiaux, s’est peu à peu imposée à lui, 

sur son chemin d’écrivain et d’artiste, jusqu’à son exposition à l’Unesco, aux côtés de L’Homme 

qui marche de Giacometti.

La vie et les réalisations de Bertrand Besse Saige sont une même aventure, née de l’adversité. 

Une ambition les nourrit : faire œuvre en arrachant des « matériaux » à ses empêchements 

et aux pesanteurs de l’environnement. A la source de son expérience existentielle et de ses 

engagements, il crée à fleur de peau, là où germe la beauté d’une œuvre d’art. Je songe ici 

aux mots de Simon Leys à propos d’Henri Michaux : « Ceux qui laissent vraiment une trace 

sont ceux qui ont la force et le courage d’explorer et d’exploiter leurs carences ; ceux qui se 

contentent de développer leurs dons n’arrivent pas finalement à grand-chose ». Certaines vies, 

reconstruites à bout de bras, engendrent ainsi une floraison accrue à force d’être empêchée. 

Les forces créatrices y empruntent les moindres interstices pour percer la coquille qui les 

emprisonne, ouvrant sur des clartés insoupçonnées.

L’Homme qui roule, inspiré d’Héraklès archer de Bourdelle, dit ce que l’on ne peut exprimer 

autrement. Il recrée le mouvement et l’espace, il réincorpore, il enchante le destin, en donnant 

des raisons de s’emparer de sa propre vie pour lui rendre sa hauteur. Il déshabille la nature 

humaine et ouvre à l’universel. Comme un cocktail d’humanité, il symbolise le va-et-vient 

entre dénuement et espérance, impuissance et dépassement. La clarté avec l’ombre. La force 

avec la fragilité qui, ontologiquement, nous lie, parce qu’elle est la source et le sens profond 

de toute relation.

Cette sculpture, où le bronze transcende notre essence de verre, est un feu de brume par 

temps opaque. Une forme de vérité dans le labyrinthe du monde pour signifier à ceux que la 

houle malmène : « Vous n’êtes pas seuls, nous arpentons les mêmes chemins. Votre fragilité, 

celle de L’Homme qui roule, est la nôtre ».

Paris, le 4 avril 2021
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Institut Vivre et S’adapter

Bertrand Besse Saige

89 bis rue Saint Denis 37400 Amboise 

Mail : bbessesaige@orange.fr

viva24.wix.com/vivreetsadapter

Tél. : 02 47 57 79 93


